
 

Le jeûne que je préfère, n’est-ce pas ceci : dénouer les liens provenant de la méchanceté, 
détacher les courroies du joug, renvoyer libres ceux qui ployaient, bref que vous mettiez en 
pièces tous les jougs ! 
N’est-ce pas partager ton pain avec l’affamé ? Et encore : les pauvres sans abri, tu les 
hébergeras, si tu vois quelqu’un nu, tu le couvriras : devant celui qui est ta propre chair, tu ne 
te déroberas pas.  
Alors ta lumière poindra comme l’aurore, et ton rétablissement s’opérera très vite. 
Ta justice marchera devant toi et la gloire du SEIGNEUR sera ton arrière-garde. 
Alors tu appelleras et le SEIGNEUR répondra, tu héleras et il dira : « Me voici ! » Si tu élimines 
de chez toi le joug, le doigt accusateur, la parole malfaisante 
 


